
Méditation dimanche 19 juin 2022
Évangile du vendredi 17 juin : Matthieu 6, 19-23

C’est ce vendredi 17 juin le 38e anniversaire de mon ordination sacerdotale. Ce 17 juin 1984,
il faisait à Besançon une chaleur comme celle d’aujourd’hui…

J’ai  reçu  aujourd’hui  le  passage  de  l’Évangile  de  Matthieu  comme  un  beau  cadeau
d’anniversaire de la part de mon Église : « Faites-vous des trésors dans le ciel… car là où est
ton  trésor,  là  aussi  sera  ton  cœur. » Une  vie  de  prêtre  est  une  vie  tissée  de  multiples
rencontres. Je l’ai vécue comme cela et je rends grâce aujourd’hui pour la richesse qu’ont
été et sont encore celles-ci et comment elles ont toutes éclairé mon chemin d’homme et de
prêtre.
 
Durant ces 38 ans de ministère, j’ai sans cesse redécouvert le cadeau que m’ont fait mes
parents en me donnant la vie et le baptême. J’ai été baptisé le 2 mai 19.., 13 jours après ma
naissance. Ont alors été déposés en mon cœur les trésors de la foi, de l’Amour de Dieu et de
la joie de Dieu. Ces trésors ont grandi en moi, doucement mais sûrement, et ce n’est pas fini,
ce n’est jamais fini. J’y puise sans cesse la force de l’espérance et de la charité. J’y puise sans
cesse la force d’aimer ceux et celles que, humainement, je n’ai pas envie d’aimer et la joie
d’aimer tous les autres.

Pendant quelque temps, je suis allé chercher Dieu très loin… Je sais aujourd’hui qu’il a sa
demeure en moi, en mon cœur et en tous ceux et celles que je rencontre. Merci mon Dieu
de me donner aujourd’hui de voir en chacune et chacun un éclat de ton Amour. « Si ton œil
est limpide, ton corps tout entier sera dans la lumière. » Bon, j’ai encore un peu de chemin à
faire, mais je n’oublie pas le but : « …Vous donc, soyez parfaits comme votre père céleste est
parfait. » Mt 5, 48 

Vous comprendrez donc la joie que j’éprouve lorsque je proclame la parole de Dieu à une
assemblée  comme  lorsque  je  la  partage  avec  d’autres  baptisés,  lorsque  je  donne  la
communion. Je partage alors ce trésor de vie et d’amour que j’ai eu le bonheur de recevoir à
mon baptême. J’ai toujours été surpris par ces personnes baptisées auxquelles je demandais
si elles voulaient bien donner la communion et qui refusaient, ne s’en jugeant pas dignes…
en quoi suis-je plus digne qu’elles ? En rien ! Il nous faut, simplement et humblement, laisser
nous habiter pleinement la joie de partager ce trésor de communion ! 

Pour  terminer,  un  petit  clin  d’œil :  J’ai  rendez-vous  ce  jour,  dans  deux  heures,  chez  le
cardiologue… Il va pouvoir me dire si mon cœur fonctionne à peu près correctement...

Bruno, votre frère prêtre.


